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PROGRAMME OFFICIEL DES COURSES f^/ ^ « r̂e/̂ ĝ  Q FR. 
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remercie ses lecteurs aficionados, ses amis de I'accueil enthouslaste renouvelé 
chaqué année á la parution de cette Revue. Depuis 1911 , date de sa fondation, 
A los Toros ! a vu son tirage continuellement augmenter et c'est avec fierté que 
nous comptons aujourd'hui plus de 

2 0 . 0 0 0 L E C T E U R S 

Nous nous sommes trouvés devant la nécessité de faire subir une petite 
augmentation á notre prix de vente et nous nous en excusons. Depuis 1921 , 
A los Toros 1 était vendu 2 francs. Ce numero vous a coúté 3 francs, mais en 
revanche nous vous ofírons 70 pages en couleurs, de tres nombreux hors textes, 
des études critiques, des clichés artistiques et des anides variés. 

Les meilleurs écrivains et artistes se sont ingenies a vous composer un 
bijou. Parmi des merveilles, vous trouverez dans Jl los Toros ! les Corridas de 
St-Esprit en 1853, la Tauromaquia " de Coya avec la reproduction d'admi-
rables dessins du Maitre et son portrait en couleurs, le Vieux Biarritz et le 
Bayonne qu'on aime, St-Jean-de-Luz et la Rhune, tout le Pays Basque en 
fleurs que nous vous offrons dans ees pages et qui resteront pour vous comme 
le souvenir de cette Cote enchantée , paradis de lumiére et de soleil, des Bas-
quaises souples et rudes, et des Corridas. 

¿ o s Z ^ o r o s / 

A É T É E N T I É R E M E N T T I R É S U R L E S P R E S S E S D E 

L ' I M P R I M E R I E M O D E R N E D E L A " G a z e t t e d e B i a r r i t z " 
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3, Jl-uie ¿racq.ijies-Ivafíitte 3, 
AGENTS EXGLUSIFS 

C É L E S T Í N G A M B A D E 

I F E R N A N D P O R G U E S 
A D M I N I S f RATEURS - D É L É G U É S 

Comme en 1923 1924 
L E GRAND PRIX TOURISME DE A. C. F . 

est remporte par BOILLOT 

sur la fameuse 18 CV sans soupape. 
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É T É 1925 ^ 

JeudL l j ylout. — Fete enfantine á la Grande Plage ; Con-
cours d'ouvrages de sable. 

Dil l j au ¿i Jloíít. — JVleetÍTig International de Canots 
Automobiles devant Biarritz. 

Dil 21 na 2J Jloüt. — Au Pare des Sports d'Aguiléra, 
Tournoi de Tennis, Coupe Challenge Interclubs • Mac 
"Williams ''. 

Dimancbe 2) jlaut. — Course de taureaux aux Arenes 
Bajonnaises. - Le óoir, au Port Vieux, Représentation 
Artistique de Lo'íe Fuller et sa troupe. Embrasemcnt 
general et feux d'eau. 

QuatrLeme aemaine D'yloul. — Présentation de Chiens de 
luxe, organisée par la Gazette. 

JeudL 2j Aoat. — Féte Enfantine, Concours d'ouvrages 
de sable á la Grande Plage. 

Dimanche yo ylout. — Sur le terrain d'obstacles d'Aguiléria, 
Concours International Hippique (iré journée). Prix de 
la Ville de Biarritz. 

Lundí yi jioüt. — De io a 12 beures, sur l'Esplanade de 
la Grande Plage, Concours de Tir aux fléebettes, orga-
nisé par le FetU Pnritueu, - De 14 á 17 beures, méme 
emplacement, Course de Ballonnets-Cartes Postales, orga-
nisé par le Petit ParUien. - Le iqir, a l'Hótel du Palais, 
Grande Féte de Bienfaisance, Gala des Mutiles et Re­
formes de Biarritz. 

Pendant Le Alols d'yloíit. — Concours de Jardins et Balcons 
fleuris, organisés par la Gazette. 

JfíaidL 1 ° ' Septembre. — Sur le terrain d'obstacles 
d'Aguiléra, Concours International Hippique (2e journée). 
Prix des Casinos (Coupe) et Prix des Dames. 

jfíercredL 2 Septembre. - - Dé 10 á 12 beures, sur l'Esplanade 
de la Grande Plage, Jeux divers pour lillettes et ganpons, 
organisés par le Petit Pcinjien. - A 16 beures, dans 
l'anse du Port-Vieux, Course aux canards, organisée 
par le Petit Paruien, 

JeudL 5 Septembre. — Grande Féte Mondaine, au Pavillon 
Roj-al, « Une soirée á la Malmaison ». 

Diiuancbe 6 Septembre. — Course de taureaux aux Arenes 
Bavonnaises. - Le soir, Féte de Nuit, Feu d'Arlifice et 
embrasement général des Falaises. 

Jffardi S Septembre. — Course de Cote. 
Jeudi 10 Septembre. Féte Enfantine sur la Grande Plage, 

Concours d'ouvrages de sable. 
Samedi 12 Septembre. — Rallye Paper Automobile, orga-

nisé par la Gazette. 
Dimancbe ly Septembre. — Féte Traditionnelle des Basques. 

A 11 beures, Audition de Musique Sacréc, á l'Eglise 
Sainte-Eugénie, avec le Concours de l'Orfeon Donostiarra 
de Saint-Sébastien, au prolit d'une oeuvre de bienfaisance. 
L'apreé-midl, au Pare des Sports d Aguilera, Danses 
Basques, avec le Concours des danseurs de la Gozieko-
Igarra, de la Soule et de Saint-Sébastien ; Cbants 
Basques, avec le Concours de l'Orfeon Donostiarra de 
Saint-Sébastien. - Le ,1011; au Port-Vieux, Grand Festival 
Musical, avec le concours de l'Orfeon Donostiarra. 

yJIarDi ly Septembre. — Concours d'Elégance automobiles, 
organisé par la Gazette. 

Trotsieme oemaine de Septembre. — La Grande Féte Mon­
daine annuelle, « Sa Majesté la Mode ». A l'Hótel du 
Palais, Grand Concours de Danses Modernes, organisé 
par la Gazette. 

Dimanche 20 Septembre. — Course de Taureaux aux Arenes 
Bavonnaises. - Le ¿oír, k la Grande Plage, Féte de Nuit, 
Feu d'Artifice et embrasement général des Falaises. 

Du 21 au 2S Septembre. — Au Pare des Sports d'Aguiléra, 
Championnat International de Tennis. 

Jtlardi 22 Septembre. — Exposition et Foire aux Autos, 
organisée par la Gazelle. 

Jeiidi 2J Septembre. — Féte Enfantine á la Grande Plage, 
Concours d Ouvrage de Sable. 

TLu Septembre. — Grand Concours de Mab-Jong, organisé 
par la Gazette. 

Dimancbe J Octobre. — Au Pare des Sports d'Aguiléra 
Football Rugby. 
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B I D A R T ( B a s s e s - P y r é n é e s ) 

I B ^ T J ID IB T - A . IBX_i3EG 
Edan lehenic , 

m i n t z a a z k e n i c 
(Bois cFaborcl, 

Parle ensuitej. 

J . DURQUÉTY TÉL. 6. BIDART 



L e 5 m e i l l e u r ^ h a s I 

L e 5 m e i l l e t i r ^ Q a n t s ! ! 

ur g o ü t 

M a i a i s o n R i g a u J g a u 

y'/nrau.x P o r t - N e u f - B A Y O N N E 

A l a C l i e v r e t t e 

i , Place l i d í e m e > - B I A R R I I Z 

^ N e c j u i t t e z p a s n o t r e v i l l e 

á a n s g o u t e r 

U E 1 0 U 1 R 0 H 

D é l i c i e u s e S p e c i a l i t e 

D A R A N A T Z Fréres , Confi^eurs^ 
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J o s é V i l l e g a s - F i n d e C o u r s e - L e M a i t r e e s t m o r t 

mmmiiimmmiimmi 
(OI la ''Fiesta" n'existait pas, les peintres 

jJJ) espagnols l'auraient conque suivant leur 
fantaisie. Et ce qui est une émotion ot une 
réalité sur le sable de l'aréne, aurait, sur la 
toile créée par l'imagination de l'artiste, la 
méme abondance de couleurs et de iumiére 
que dans les arenes oü les courses ontlieu. La 
palette de nos ptintres devait s epuiser sur des 
tableaux d'une richesse et d'une vaiiété de 
couleurs telles que celles de la tete nationale 
par excellence... 

N'e>t-il done pas tout naturel que les cata-
ractes de l'inspiration coloriste des peintres 
espagnols, s'ouvrent et retombent sur le sujet 
tauromachique, puisqu'ils n'avaient méme pas 
á utiliser leur fantaisie, étant donné qu'il suffi-
sait de se rendre á un gradin du cirque et de 
s'abandonner ensuite aux impressions reines 
pour que le tablean soit con^u, ébauché et 
réalisé ? 

José VILLEGAS, riilustre et vénéré maitre 
qui, avec les pinceaux dans sa main glorieuse, 
a ouvert au ptestige de l'art national de nou-
veaux horizons de Iumiére et de renommée, 
José VILLEGAS — dis j f , a répondu á une de 
ees suggestions en concevant et en créant le 
tablean que nous reproduisons " Murió el 
Maestro ". 

La mort du maitre est la visión tragique de 
la "Féte Tragique", vue par un esprit artiste 
par excellence. 

VILLEGAS revenait de Rome; on célébrait 
á Séville une Course de Taureaux au profi!: 
d'une oeuvre charitable. Le maitre VILLEGAS 

assistait á cette course á laquelle prenaient 
part les toréadors : Cuchares, Bocanegra, 
Kl Gallo ; un matador fut touché par un 
taureau... 

Le maitre VILLEGAS vit á l'infirmerie le 
diestro bles;é ; ¡I était entouré des équipes qui 
avaient participé á la course. Le matador ne 
mourut pas. Mais VILLKGAS compléta avec 
son imagination d'artiste le tablean qui l'avait 
si profondément ému et ¡I peignit cette toile 
admirable "Le maitre est mort"... 

Autour du lit oíi git le malheureux matador, 
les toreros qui n'ont pas été touchés par Fin-
fortune cet apré»-midi-lá se groupent silen-
cieux, courbés, craintifs. eux qui ont faitpreuve 
de courage i l y a cinq minutes á peine. . . 

Les couleurs gaies qui, peu de nrnutes 
avant, brillaient au soleil, deviennent mainte-
n nt dans ce lúgubre contraste, pales, honteu-
ses, et paraissent se repentir de I'insolence 
avec laquelle elles ont déíié la mor !... 

Et la mort est la maintenant eu pied de 
l'autel, enveloppée dans un d'ap sur lequel la 
cape de parade parait morte également .. 

La religión récite ses pi ieres et dans un coin 
" le mozo de estoquJ " ramasse tristement les 
lúgubres dépouilles du mnitre. 

VILLEGAS a profité de ce tablean pour y 
reproduire les toréadors de l'époque : Cuchares, 
Bocanegra, El Gallo, entourent le maitre 
inanimé. 

Luis DE CARTAGENA, 
Rédaceeur á y l - B - C de Madrid 

(Extrait de A-B-C- Madrid). 
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I I , Place Saiiite-Eagénie, 51 

B I A R R I T Z 

'I'éléphoue 10.24 

2, Nouvelle Rué de La Paix, 2 
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S E P T E I V I B R E 

Quand SepLeinbre aux doucej journees 
Nouj ramene un temptf verj La mer, 
La-bas, au pied des Pyrénées, 
Toas íes ans, Biarritz m'eot plus cher. 

Biarrltz et jes bLanches baigneudes 
Tratnani, comine autant de Cypris, 
Les pL'u de Leurs robes neigeuóes 
Sous La fteur des fins tamaris. 

Tandis que í'Océan ¿ecoue 
Sa hoide aux flanes du récif creux, 
On f a 'd toilette^ on daiuej on jone ; 
Parfois inéine on eát amoureux. 

Jfíoij peuL-étre plus fou ou plus ¿age, 
Je préfere, Les yeux mi-ctos, 
Sur Le ¿able Jin de La. pLage 
Errer au ryiljine lent des JTots. 

E m i l e B L E M O N T . 



ORGANISATION de TOUS VOYAGES 
F e r — B a t e a u — A u t o — A v i ó n 

H o t e l s — E x c u r s i o n s — C h a n g e 

E X P R I N T E R 
V o y a g e s 

P r a t i q u e s 

A g e n c e B E N Q U E T - P l a c e d e l a M a i r i e 

B I A R R I T Z ™ e p h o n e 0 . 9 1 

Siegej Social : 2, ]{iies> Scribzj — P A R I S 

A G E N T S O F F I C I E L S D E L A C O M P A G N I E D U M I D I 

H o t e l C a f é R i c k e 
4 — A V TS N XJ E D 12 V E R D U N — 4 
:•• E T R U E D E E A M A I S O N - S u r S S E 

B I A R R I T Z TéLépboneJ> o, ¡1 

E S T A U R A N T d e P R E M I E R O r D R E 

=== D e j e u r L e r s e t , D i n e r s 

C A V E R E N 0 M M É E 

O u . v e r t t o u i t e 1 a i I S T i a i t 
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M a i s o n d e B l a n c í M a i s o n J u n c a 

B E M K O G A I W 
Maison Fonc lée en 1 800 

C A R R E F O U R D E S C I N Q C A N T O N S 
ET R U E G A M B E T T A - B A Y O N N E 

TÉLÉPHONE 4-18 

.•; Lingcj de Tablej et de? Toilettes: : 
Trousseaux - Toiles - Flanelles - Couvertares 

htngej DaJquej eU; du Beanu 

U S I N E S A NAY ( BASSES - PYRÉNEES) 
Location de Linge 

Blancbisserie á Hardoy, p ré s Bayonne 

-f6, Rue V^ictor-Huqo, ¿¡6 

B i j o u t e r i e - H o r l o g e r i e 

O r f é v r e r i e 

MONTRES DE MARQUES 

A T E L I E R de RÉPARATIONS 
T r a v a . i l G a r a n t i 

A u 

B a s 

d e 

3 o i e 

Rue Gambetla 

— 3 — 

B ayonne 

A u 

B a s 

3 o i e 

Rue Gambetta 

— 3 — 

MARTIAL L A L A N D A B ayonne 

J A C O T 
:: : : C k a p e l i e r :: :: Coiffe 
B A Y O N N E = — = 

M E S S I E U R S 

Lien D A M E S 
E N F A N T S 

M A I S O N F O N D E E E N 1830 

H a t i t e s N o u v e a u t é s 

i 5 et 1^7, R u e V i c t o r - H 

a3 et i 57 P o n t - ^ M l a y o u - X é l . o.xy 

B A Y O N N E 
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S A I S O N 1925 

D i m a n c h e 2 3 A o u t 

I g n a c i o S á n c h e z M E J I A S 

( J u l i á n Sa iz ) S A L E R I I I 

E m i l i o M E N D E Z 

Toros de Madame Carmen de Fédérico (Muruve) 

de Séville 

D i m a n c h e 6 S e p t e m b r e 

Le célebre rejoneador, caballero en plaza 

D o n A n t o n i o C A Ñ E R O 

L u i s F R E G 

N i c a n o r V I L L A L T A 

Sobresaliente : PACOMIO PER1BANEZ 

Toros de M . Félix Moreno-Ardanuy, de Séville 

V i c t o r i a n o R o g e r 

V A L E N C I A I I 

D i m a n c h e 2 0 S e p t e m b r e 

J o s é G a r c i a 

A L G A B E N O 

Caye tano O r d o n e z 

N I Ñ O d e l a P A L M A 

Toros de M . Juan González Nandin, de Séville 

L e S o i r d e c h a q u é C o r r i d a A U C A S I N O B E L L E V U E 

Grande Fé te de Nui t - : - Feu d'Artífice - : - Embrasement des Falaises y 

L E CID TRAVAILLANT UN TORO A V A L E N C E (D'aprés une vieille gravure) 
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c n Q i m a m c 

ANCIENNE MAISON DE PARIS 
. 3 . R u c V í c t o r - H u g o . T e l . 8 ^ 8 

B a y o n n e 

H o t e l d ^ A n g l e t e r r e 
O U V E R T T O U T E L ' A N N É E 

; ME ME DIREC1I0N QUE : :: 
1 ' H o t e l d u C a s i n o B e l l e v u e 
OuverU' a Paquecu et de JaiLleU/ a OctohreJ 

Ent ié rement remis á neuf et dotes 
d une instaUation des plus modernes. 

Situation unique au centre de la ville, a proximité 
du Casino Bellevue et en bordure de la mer sur 
laquelle les appartements ont une vue splendide. 

g B G H B B B f l B B B B B B B B B B B B B B B B B B B B H B B B B E B B B B B B H H B B H E B B B B B B B B B B f l B E B 

P l i a r m a c i e L A Ü V R A Y 
P l a c e S a i n t - E s p r i t - B A Y O N N E 

;; Lej> JMeilLeur Marché de la Régloii' :: 
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P H A R M A C I E - D R O G U E R I E - P A R F U M E R I E 

I B B B B E H B B B B B B B B B B B B B B B B f l B B B H H B B B B f l B B B B 

A s s u r a n c e s T o u s R i s q u e s AulomobdeíKj - Incendien - Accidentíü 
= Brij deí> Glacetu - Dolalcoj 

L L O Y D D E F R A N G E 
COMPAGNIE ANONYJIE FRANCAISE 

Agent General á Bayonne, Biarritz et Región Basque, : 
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A LOS TOROS 

A m o n P a y s ! 

Invocation de Mademoiselle ¿KCarguerite BRUN 

E S K U A L - H E R R I A — (Terre Basque) — terre de douceur et de beauté , 
je voudrais ne t'avoir jamáis connue jusqu'á cette heure, afin de savourer la joie 
de te découvrir, d'analyser, un par un, tes charmes, de respirer, enivrée et surprise, 

le parfum qu'exhalent les bouquets de 
tes tamaris, Tinimensité de tes chénaies, 
tes cóteaux feutrés de menthes et de 
marécages qui dorment, irrisés, au 
creux des jonchees frémissantes. 

Je voudrais étre un étranger, un 
errant, un blasé de la vie, ayant en 
vain cherché sous d'autres cieux un 
étonnement inédit . J'arriverais vers toi , 
terre douce, terre magnifique, l 'áme 
alourdie de désirs sténles et de revés 
trop tót degus. M a peine péserail sur 
moi et mes mains n'auraient plus la 
forcé de se tendré pour adorer, pour 
supplier, pour é t r e ind re . . , . 

TYPE BASQUE 
(cliché Oaürard) 

Mais quand mes yeux se seraient 
poses sur l'un de tes paysages de lu-
miére, quand mon cceur endolori aurait 
battu quelques secondes sur ton coeur 
mystérieux et cor.solateur, toutes mes 
pensées renaitraient ardentes, et satis-
faites et mon étre saurait le delire 
immense de vivre. 

Je baignerais mes pieds extenúes 
á 1 eau de tes soun.es cachees, limpides, 
moirées de bleu changeant, qui jaillis-
sent dans la fraú heur des cressons et 
des mousses, avec leur bruit berceur, 
leur chanson apaisante, la candeur de 
leur coulée tranquille, au flanc des 
montagnes vierges... 

O u bien, j'irais longer le 

VIEILLE BASQUAISE 
(Cliché Ouorard) 
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A L O S T O R O S 

cours impétueux des torrents, des gaves secoués de remous, bondissant dans des 
nuées d'ecume en cascades d'argent que l'arc-en-ciel ¡Ilumine, rugissant l'hymne 
rauque, l'hymne de liberté que Techo des rocailles rápete au passage. 

Et plus loin, vers l'estuaire oú s'arréte cette course splendide, je laisserais 
mon regard se prendre á la magie des vagues de Gascogne qui caressent 
éternellement Por palé de la cote, baisers tiédes et murmurants, ou morsures 
éperdues, frénétiques, toute la gamme d amour, toute l 'amére et tenante volupté 
des mers capricieuses 

Je laisserais s'effeuiller les heures dans les vergers ou rosissent au 
printemps les corolles des pommiers, oü s 'enchevétrent en automne les chrysan-
témes échevelés promis á ees vieux cimetiéres fleuns qui sommeillent, dans 
l'attente et l espoir, á l'ombre des clochers veneres. 

ESKUAL-HERRIA (Cliché Ouorard) 
Terre de douceur el de beaulé !... 

J'interrogerais, sans me lasser, I 'áme simple et un peu fermée des 
paysans, celle des pelotaris, celle des contrebandiers. Sur le banc de chéne 
des immenses cheminées, lá-bas, vers les hameaux oü les fermes mettent la tache 
écarlate de leur toiture penchée , je réchauíferais mes membres á la flamme claire 
et j 'écouterais parler les voix du passé, toutes les voix humbles, et fortes des 
disparus, les voix des ancétres rudes... 

E t je ressusciterais, Eskual Herria, pour une existence neuve, tissée 
d 'é tonnements sans fin. Conquis pour jamáis, je tendrais vers toi mes mains avides 
d'adorer, de suppiier, et d 'étreindre. 

MARGUERITE B R U N . 
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L e s P r e m i e r e s C o r r i d a s 

A S A I N T - E S P R I T ( B a y o n n e ) en 1 8 5 3 

M . Docteur MOYNAC 

Les premieres arenes qui furent édi-
fiées á Bayonne datent de l ' année 1852. Elles 
s ' é leva ient sur la place de la Course á Saint-
Esprit qui é ta i t á cette époque un chef-lieu 
de can tón du d é p a r t e m e n t des Laudes. 

Des Courses Hispano-Landaises de-
vaient avo i r l i eu les 22, 23, 24 aoút 1852 mais 
elles furent m a r q u é e s par un vé r i t ab le insuc-
cés. On l i t en effet dans le Courrier de Bayonne du 26 aoú t 1852. 

« Les Courses de taureaux si pom-
« peusement annoncées ont c o m p l é t e m e n t 
« échoué ou pour parler plus juste, elles 

J É j « n'ont pas eu l ien . » Le m é m e journal 
jML ajoute : « La v i l la Saint-Esprit se re lévera- t -

« elle d'un échec aussi grave qui a indis-
« posé contre elle cette masse de peuple 
« accourue de bien lo in pour assister á cette 
« affreuse décept ion. On le dit , on l'assure, 
« on l 'affirme, on le dés i re de grand coeur. » 

En effet trois courses eurent l ieu, assez 
ternes, sans picadors n i chevaux, — sans per-
sonnages officiels — les 12,13 et 15 Sep-
tembre. 

L 'année suivante 1853, devait voi r le 
vé r i t ab le tr iomphe des Arenes de Saint-Esprit. 
Des courses eurent l i eu en Septembre, 

en p ré sence de LL. MM l'empereur Napoléon I I I et l ' impéra t r i ce E u g é n i e . Elles 
eurent un retentissement mondial. Les toreros é t a i en t Cuchares et Le Tato. 

L'affluence des spectateurs qui accourent de toutes parts est telle, nous di t le « Courrier, que les loyements manquent déjá dans les deux vil les et que presque 
« toutes les places sont retenues au cirque. MM. Tl iéophi le Gautier, de Cormenin, Paul 
« de St. Víctor, Amédée Achard et autres no tab i l i t é s de la presse parisienne ont a r ré té 
« leur place. » Nous possédons de nombreux documents sur ees courses. 

Depuis le 7 aoú t 1853, le Courrier de Bayonne nous donne des é tudes tres com­
pletes sur la corrida, des biographies sur les toreros et des cons idé ra t ions géné ra l e s 
sur ce spectacle M. A. Larrieu dans une brochure tres d o c u m e n t é e et dans laquelle, 
gráce á son aimable autorisation, nous avons abondamment pu i sé , a r éun i quelques 
documents, r é su l t a t de nombreuses recherches, qui serviront á l 'histoire de la tauro-
machie á Bayonne sous le second Empire. Nous avons r e t r o u v é dans Ylllustration de 
cette date un compte-rendu technique de la course, semblable á ceux d'aujourd'hui et 
qui n ' i n t é re s se ra i t pas nos lecteurs. Cet article contient diverses gravures prises par le 
« daguer réo type » de M. Moreno et qui i l lustrent ees pages. Nous avons r e t rouvé au 
Musée de Bayonne un programme i m p r i m é sur moire rose portant en suscription l 'Aigle 
Impér ia l et qui a dú é t re offert á l'empereur en 1854, car pendant dix ans de 1852 á 1862 
les Arenes de Saint-Esprit d o n n é r e n t de tres nombreuses corridas tres suivies par le 
public Bayonnais et uae foule d ' é t rangers . Ces arenes furent démol ies en 1863 pour 
cause de vé tus t é et les courses ne furent reprises qu ' i l y a trente ans par la Société 
qui les exploite encoré . 

Parmi tous les documents tres nombreux de cette époque nous avons retenu un 
dé l ic ieux article d'un jeune et toujours alerte Bayonnais, M . le Docteur Moynac, qui 

B 
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assistait á ees corridas, en compagnie de son ami Personnaz, dans la loge de son oncle 
M . Halsouet, adjoint au Maire. 

Nous regrettons de ne publier qu'une partie de cet article, trop long pour notre 
modeste publication. Cette corrida produisit sur le jeune bachelier Moynac une i m -
pression pén ib l e . 

I I put admirer á loisir l ' impéra t r i ce Eugén ie , et souffrit de voir, tandis qu'un 
taureau labourait de ses cornes les flanes d'un cheval, « l'Espagnole r ire en agitant 
son éventa i l ! . . . » Rien alors ne faisant prévoi r en l u i le fervant aficionado que nous 
avons connu et qui pendant vingt ans fut le fidéle spectateur des arenes de Bayonne. 

Avant de l u i céder la plume, nous prions notre éminen t collaborateur, le 
Docteur Moynac, l 'ami dévoué de toute une population, le cl i i rurgien émér i t e dont les 
qua l i t é s tecbniques éga len t la noblesse de ca rac té re et les b o n t é s d'un coeur toujours 
ouvert, de trouver i c i Texpression de sympatliie de tous nos lecteurs et les respeets á'A Los Toros ! En relisant ses souvenirs de 20 ans, le docteur Moynac devrait 
aujourd'hui penser á revivre tous les souvenirs de cette existence si remplie qui fut 
sienne et les écr ire , l i s seraient un enseignement pour nous, une histoire de devoir et 
d'honneur. F. S. 
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SOUVENIRS DE 1853 
P a r M . l e D o c f e e u r M O Y N A C 

CUCHARES 

11 y a plus d'un demi-siécle, une Espagnole venait régner sur la France. L avé-
nement d'une souveraine si merveilleusement beile et filie d'une nation amie de notre 
pays semblait étre un presage de felicité. Bayonne qui avait connu jeune filie, comtesse 
de T é b a , celle qui devenait notre Impératnce , voulut luí offrir un spectacle espagnol-

C est ainsi que les Courses de Taureaux, 
dérendues par nos lois, contraires á nns moeurs, 
firent en France, leur premiére appanlion. 

Nos édiles eurent-ils á vaincre de grandes 
répugnances pour commettre cette doub'e infraction 
aux coutumes et au Code ? J'en doute. Je crois 
plutót qu'ils saisirent, avec empressement, l'occasion 
de faire lever, par 1 Empereur, une mterdiction 
tres contraire á leur goúts. 

J ai assisté á cette course, c'était la premisre 
que je voyais, c est sans doute pour cela que je 
m'en souviens, 

A cette époque , les chemins de fer n'exis-
taient pas, les taureaux n étaient done pas comme 
aujourd'hui mis en cage et transportéá sur des wa-
gons, leurs déplacements s'éffectuaient á pied et en 
grandes troupes-

Pour leur rendre la route agréable et refréner leur humeur vagabonde, on faisait 
voyager avec eux leurs petites amies, les vaches, et aussi des Mentors, granós boeufs 
nommés " Cabestros " auxquels ils avaient l'habitude d'obéir et dont ils redoutaient les 
coups de corne. 

Ces boeufs cabestros portaient, suspendus á 
leur cou, de longues cloches qui, par le balancement 
de la marche, rendaient un son argentin, un tinte-
ment monotone d'un rythme régulier et les tau­
reaux suivaient ces sonnailles comme les soldats sui-
vent leurs clairons. 

Deux cavaliers précédaient la manada (troupe 
de bétail) pour annoncer son approche et deux ou 
trois pasteurs la suivaient pour presser les retarda-
taires et ramener les égarés. En dehors des heures 
de marche, le troupeau était parqué dans des prai-
ríes choisies á l avance, assez herbeuses pour Ies 
nounir, assez closes pour les reteñir. 

Toute cette bohéme était arr ivée dans notre 
pays depuis quelques jours et pour leur donner un 
repos bien necessaire aprés un aussi long voyage on 
avait parqué bétes et gens á St.-Etienne, dans un 
champs clóturé tant bien que mal avec des cordes et des planches. 

A Saint-Esprit, la, oü nous voyons aujourd'hui le boulevard d'Alsace, la halle, les 
écoles, étaient alors des terrains vagues en bordure d'un étang et d'un moulin ; dans ces 
lieus déserts on avait édifié, á la háte , un cirque en bois. 

EL TATO 
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M o n oncle, M . Halsouet, alors adjoint au maire, m'avait donné une place dans 

sa loge, voisine de la tnbune impériale, je pus á loisir examiner Tlmpératrice. Elle me 
parut belle, certes, et au-delá de ce que je puis expnmer, mais je ne me l'était pas figurce 
telle que je la voyais. Elle était blonde, de ce blond cendré qu'ont les bles múnssants , ses 
traits avaient l'exquise délicatesse des vignettes anglaises, son teint la fraicheur des lys et 
des roses, et ses longs yeux fendus en amande donnaient une expression langoureuse et 
enfin un peu espagnole á cette petite filie du Cid Campeador qu'on eut pris volontiers 
pour une héroine de Walter Scott. 

Dans ce arque de foire qui craquait sous une assistance trop nómbrense, 
dans les acclamations, les trépignements de la foule enfiévree, i l se fit un silence, les 
regards se dingérent vers le toril. Au-dessus du toril, trois hommes s'étaient levés et 
portaient le costume des pasteurs andalous. J'entendais diré autour de moi, ce sont les 
Caleteros (cornemusiers) Je les vis se découvrir, s inclinei dans la direction de la tribuno 
impériale et la Pas-

Depuis ce jour 
rien entendu de 
espagnol. De méme 
peut, grace au nom-
ner ses accords et 
lations, de méme 
G a i t e r o s soupi-
ne d'amour avec 
loncelle, oü enton-
guerre avec des ap-
la phrase musical-: 
no t e s argentinos, 
ta', avait la supré-
transporter dans les 
naient ees pasteurs 

C'était un an-
dans la tour de 
clochettes des bre-
vallées dans les frai­
le calme des nuits, 
chanterles Pasteurs 
dant leurs trou-

Groupe de Toreros (1853) 

torale commenga. 

si lointain, je n'ai 
pareil á ce concert 
qu'un harmonium 
bre de ses jeux, va-
nuancer ses modu­
les instrumenta des 
raient une cantilé-
des larmes de vio-
naient un chant de 
pels de clairon et 
qu'exprimaient leurs 
purés comme le cris­
me habileté de nous 
régions d ' o ü ve-
et ees taureaux. 

gelus tintant le soir, 
l 'Eghse^ ' é ta ien t l e s 
bis parcourant les 
cheurs de l'aube ou 
A i n s i d e v a i e n t 
d'Arcadie en gar-
peaux. 

Pendant que les Pasteurs préludaient d'une fa^on si champét re á la lutte sanglante, 
i l se faisait sous leur pieds, dans le toril, un grand vacarme de mugissements, de plan­
ches ébranlées, de comes entrechoquées- L a musique des Gaiteros avait excité les 
taureaux. Les sons qu'ils entendaient étaient ceux qui les premiers avaient frappé leurs 
oreilles lorsque leurs méres les promenaient dans les plaines arrosées par le Tage et le 
Guadalquivir, c'étaient ceux qu'ils écoutaient dans le silence des chandes nuits espagnoles 
et lorsque les pasteurs les conduisaient vers d'autres páturages, c'était encoré la 
méme chanson qui les guidait et á laquelle ils obéissaient parce que, sans doute, lis la 
prenaient pour la voix et l'appel de leur mere. E t maintenant, comme ils allaient mourir, 
leurs pasteurs leurs envoyaient en adieu, sur cette terre étrangére, le vieil air national, 
l 'écho plaintif des lointaines sierras. 

Les Pasteurs s'étaient assis. O n ouvrit á deux battants une large porte faisant face 
á la Tnbune Impériale et nous apenjumes la cuadrilla massée dans un vaste couloir. 
C'était de la qu'elle allait sortir pour traverser l 'aréne et saluer l'Hmpereur avant le 
commencement de la course. 

Deux cavaliers tenaient la tete du cortége. O n les nommait alguazils- Leur costume 
tres élégant en velours noir était, me dit-on, celui que portaient les écuyers cavalcadours 
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au lemps de Charles-Quint. Je le crus volontiers tanl il me paiut moyenágeux 
Le salut terminé, les cavaliers se séparérent et á fond de Irain, en longeart les 

barrieres, 1 une á droite, l'autre á gauche, lis revinrent prendre place en tete de la 
cuadrilla qui n avait pas bougé. Elle attendait leur retour pour se mettre en marche. 

Les espadas Cuchares et El Tato venaient en tete, ils étaient suivis d'écaileurs, 
picadots á cheval, attelages de múles ornees á profusión de pcmpons rcuges, de sonnailles 
et conduites á grand renfort de claquements de fouets par des valets d'écune en héret 
et vestes rouges. 

Noas entendimss l'appel stndent d'une trompette. deux valets ouvrirent les portes 
du toril et un taureau se pr( cipita dans l'aréne. Cette minute est restée dans ma mémoire. 

Dans ce cirque que les hauteurs boisées de St.-Etienne et les cimes neigeuses des 
Pyrénées couronnaient d'une peinture lointaine, les oriflammes, les trophées, les drapeaux 
espagnols et franjáis se battent au vent, mariant leurs couleurs, enlagant leur plis en gage 
d'amitié. C'était dans l'enceinte pleine á éclater un fourmillement de tetes égayées, confon-
dues, pressées, mantillas de Duchesses, mouchoirs de grisettes, fleurs piquees dans les 
cheveux noirs des Manolas, dans les corsages aux teintes claires, dans le chatoiement des 
moussehnes et des soies, flottant dans la brise, flamboyant dans le soleil et les acclamations, 
les cuivres, l'air national mcntant de la foule, courant sur les gradins, s'élevant vers un clel 
sans nuages, descendant dans l'aréne, oú espacés, manteaux déployés, les Toreros atten-
daient le combat. Des coeurs moins neufs et moins sensibles que celui d'un jeune homme 
en étaient impressionnés., 

Docteur M O Y N A C . 

Les arenes de St-Espr¡t en 1853. - Passes de capa de Cuchares. 
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Chevalier espagnol^travaillant un toro seul et sans aide. 

Acte téméraire de Martincho aux arenes de Saragosse. 

A N T I Q U I T É S MEUBLES - TABLEAUX 
SOIERIES A N Cl EN N ES C U R I O S I T É S 

G A L E R I E L A U G I E R 
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G O Y A 9 ' e 

Por t r a i t de G O Y A . 

Par Vicente L O P E Z . 

I 

4 > 

M u s é e du P R A D O 

M A D R I D 

es pierres lithographiques sur lesquelles Goya grava les admirables planches qui constitnent la "Tamoniaquia" ont 
""^ été achelées i'année derniére par le Cercle des Beaux-Arts de Madrid. Un iirage en a été fait, véritablé aíuvre d'art 
qui donne nne reproduction merveilleusement sincere et fidéle des dessins du Maitre. Ce tirage a été limité á quelques 
exemplaires. A los Toros ! a en la bonne fortune de pouvoir en obtenir un et est heureux d'offrir á ses lecteurs quelques 
dessins tres fidélement reproduits comme netteté et colorís. Nous y joignons untableau que son propriétaire, 1VI. le Mar-
quis de la Torrecilla, Gouverneur du Palais Royal a Madrid, nous a autorisé á reproduire et á publier. André Warnod, le 
critique d'art universellement connu et apprécié, en quelques pages vivantes, étudie roeuvre tauromachique de Goya 
et lemilieu dans lequel a yécu ce grand artiste. Les voici : 

' J í W J k W ^ J ^ J ^ W J k W ^ J 
w w t m l w -

m 

wm 

Représentation comique. (Función de Mojiganf 

Le Maure Gazul, le premier rejoneador qui travailla les toros ;\ la lance. 

B I J O U T E R I E Montages et Transformat ions de Sacs M A R O Q U I N E R I E 
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Grand choix de Sautoirs et Colliers perles 12, R u é Mazagran - B I A R R I T Z 
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G O Y A 
Par ANDRÉ W A R N O D , Critique d 'Ar t . 

La Ta uro machi e de Goya, encoré qu'elle 
soit vieille de plus de cent ans, est peut-
étre l'impression artistique la plus íorte, 
la plus précise, la plus puissante, la plus 
moderno qu'on ait des courses de tau-
reaux. 

I I suffit quelquefois d'un homme pour 
transmettre á travers les siécles et d'une 
fagon definitivo quelque aspect de l'áme 
humaine ou quelque scéne oü cette ame 
se laisse surprendre á un. Goya avait ce 
don et cettepuissance. II apparait á la ñ a 
du dix-hutiéme si^cle et, d'un seul coup 
prévoit tout le dix-neuviéme. Mieux en­
coré, i l révéle l'Espagne, non seulement 
au monde, mais á elle-raéme, car elle 
s'ignorait. On était encoré au mysticisme 
ténébreux des royautés enfermées dans 
les froides galeries de l'Escuria], ou ne 
voulait pas voir qu'il y avait autre chose 

siére accumulée sur ees dieux fantoches, 
qui ne craigDit pas de défier ce passé 
mort, mais auquel personne n'osait tou-
cher, de le bafouer, d'en désavouer les 
pratiques surannées. II renverse les idoles 
et voilá que se dresse une Espagne toute 
neuve, l'Espagne grouillante et folie de la 
rué, avec du soleil, des oeillets rouges, 
des oeillades et des sourires, des lévres 
chandes et des baisers, l'Espagne roma-
nesque avec les capes, les navajas, les 
querelles et les babdlles, FEspagne qui 
vibre, s'agite, se trémousse avec des cas-
tagnette*, s'enthousiasme pour les spec-
tacles violents, l'Espagne des courses de 
taureaux, l'Espagne tout entiére, soudain 
ressuscitée. 

I I tient du démon dans la taqon qu'il a 
de voir ce qui l'entoure et de la traduire. 
I I unit á la gaíté, á la jovialité, á la satire 

E 

Le Cid Campeador travaillant un taureau á la lance. 

en dehors de ce tombeau, ou plulot, on 
ne voulait pas l'avouer. 

C'est alors que surgit comme un diable 
de génie, Goya, ce héros aventureux et 
fier-a-bras révolté, railleur et capricieux, 
plein d'audace et de désinvolture, qui se­
co na fort irrévérencieusement la pous-

espaguole de Cervantes, une sorte d'atti-
rance vers Tinsaisissable, un atuour des 
contrastes violents, « des épouvanfements 
de la nature et des phy.-ionomies humai-
nes étrangement an malisées par les cir-
constances ». 

Rien ne saurait I'arréter; tout ce qui 
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est odieux, cruel, laid, le trouve plem de 
haine et de mépris ; tous ce qui est jeune, 
gracieux et beau, l'eathousiasme ; mais 
lui seul est juge et juge partial,arbitraire 
et absolu. Portraitiste, i l n'épargae pas 
les vieilles princesses, laides et mechan­
tes, qui s'offrent bénévolement a son pin-
ceau ; par centre, i l est tout sourire pour 
les belles dames qui lui plaisent. La sin-
cérité, en vérité, n'est pas son seul guide ; 
son art épouse ses querelles et voilá que, 
sous so a pinceau malicieux et sublime, 
surgit la famille de Charles IV, réunie en 
un groupe monstrueux, ou encoré la gro-
tesque et magnifique image eqnestre de 
la reine Maria-Luisa, qui avait contrarié 
ses amours. 

La encoré, riiomme ne quittepas l'artiste. 
Nous disions a propos de ses portraits de 
femme qu'il était souvent l'amant ou Teu-
nemi de ses modeles et savait s'en souve-
nir ; de méme quand i l peint des courses 
de taureaux, i l n'oublie pas qu'il est des-
cendu dans l'aréne, qu'il s'est melé a la 
troupe pittoresque des picadores et mata­
dores, qu'il s'est grisé de l'odeur acre du 
sang en la respirant de bien plus prés 
que la foule qui trépigue sur les gradins. 
Mais aussi quelle forcé, quelle puissance 
n'atteiut-il pas dans ees scénes de tau-
romachie ! En voici quelquer. unes... Re-
gardez-les avec attention, vous serez frap-
pé non seulement de la violence et de la 
beauté des gestes et des attiiudes, mais 

Acte teméraire de Mart ncho aux arenes de Saragosse. 

Car Goya vit en communion étroite avec 
son art, i l est tout entier dans son oeuvre ; 
non seulement dans les scénes de vie in­
time, dans les portraits de femmes, ex­
voto de ses amours, mais encoré dans la 
vie extérieure. 

I I est pénétré du caractére national; i l 
vibre avec; le peuple, i l souffre avec lu i . 
I I s'indigae des brutalités de l'invasion et 
traduit cette indignalion dans Les Hor-reurs de la Guerre. II se réjouit avec lui 
et se passionne pour les fétes, et dans ses 
toiles, alors, se précipitent en tourbillons 
fougueux, les foules de la rué et du cir-
que, cérémonies religieuses et proces-
sions, batailles, galanteries, course des 
taureaux. 

Les courses de taureaux de Goya sont 
peut-é t re le meilleur de son oeuvre. 

Ce ne sont pas des impressions plus ou 
moins littéraires de spectacles émouvants. 

aussi de leur exactitude et de leur préci-
sion. On sent que ees scénes sont vues 
non seulement par un artiste, mais encere 
par un homme de métier. 

Mais si les pas^ionnés de tauromachies 
trouvent leur compte en regardant ees 
tableaux et ees gravures, quel enthou-
siasme ne font-elle naitre au coeur des ar-
tistes ! On n'est pas pris du premier coup, 
on est rebuté quelquefois sur l'appai ente 
gaucheiie, la brutalité, le péle-méle de 
ees touches multicolores, de ees poir.ts, 
de ees virgules, de ees pains á cacheter. 
Et puis, au bout d'un insiant.. mais lais-
sons parler Huysmans: 

« On se recule, dit-il , et cela devient 
extraordinaire ; comme par magie, tout se 
dessine et se pose, tout s'anime. Les pá-
tés grouillent, les virgules henissent; les 
toréadors apparaissent, brandiss^nt des 
voiles rouges, s'effagant, se bousculant. 
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CORRIDA A MADRID. — Tableau de G O Y A 

(Collection parliculiére de M . le Marquís de la Torrecilla (Reproduit ave,c son autorisatíon spéciale) 
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RENDON piquant le toro qui le tua a Madrid 

criant sous le soleil qui les mord. La pe-
tite vache se mué en un formidable tau-
reau, qui se précipite, furieuse, les cornes 
en a v a n t , sur un groupe en désarroi. Au 
fond du cirque, des chevaux se piétent, 
et ees écrasis de palette, ees frotiis de 
torchons, ees traínées de pouces, devien-
nent une pullulente foule qui s'enthou-
siasme, invective,nieDace,pousse d'assour-
dis^ants hourras. C'est tout simplement 
superbe ! 

« Et dans ce margouillis, de nettes f i ­

gures sortent: ees tremas, ce sont des 
yeux qui pétil lent; ees barres, des bou-
ches qui béent; ees guillemets, des mains 
qui se crispent. C'est le vacarme le plus 
effréné qui ait jamáis été jeté sur une 
toile, la bouseulade la plus intense 
qu'une palette ait jamáis créée ». 

Devenu vieux, á demi aveugle, c'est 
dans le souvenir de l'aréne et des tau-
reaux que Goya se réfugia. II fallait dit-
on, lui tailler ses crayons, tant i l voyait 
mal et cependant, sur de grandes plerres 

Maures se défendant du toro áu moyen d'un mur d'ánes. 
a 
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Acte temeraire de Martincho aux arenes de Saragosse. 

lithographiques, i l traga des chef s-d'oeuvre. 
II semblait que toute la fougue de sa jeu-
nesse, alors qu'il vivait avec les valets du 
toril , que toute la frénésie de la lutte con-
tre le taureau lui remontait au cerveau 
et se traduisait en dessins admirables, 
pleins de foule et de fourraillement. 

« Preuves nouvelles, écrit Baudelaire, 
á l'appui de cette loi singuliére qui pré­

side á la destinée des grands artistes et 
qui veut que la vie, se gouvernant á l 'in-
verse de l'intelligence, ils gagnent d'un 
cóté ce qu'ils perdent de l'autre et qu'ils 
aillent ainsi, suivant une jeunesse pro-
gressive, se renforgant, se ragaillardissant 
et croissant en audace, jusqu'au bord de 
la torabe. » 

André WARNOD. 

GOYA 

LA TAUROMAQUIA 

Dt I3I.U.1,A 

Portrait de G O Y A , gravé par A . L O B O 
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LES MOUETTES 
Panneau décoratif de F. Le Qaeane (Casino Bellevue, Biarritz) 

Que nous voici loin, sur notre belle Cote Basque, de la fable de Promethee, 

« sur la roché attachee ». Non , ce n'est point le frére d 'Atlas vers qui descend 

un vautour qui va lui déchirer le foie. C'est une Ondine gracieuse qui s'offre á 

nos regards, c'est une Ondine qui se leve á la caresse de la mer oü le Dieu Soleil 
a déversé le trésor de ses pierres précieuses. Elle est la personnification de la 

Cote Basque elle méme. Elle tend vers le ciel et vers les Mouettes contemplatrices 

de sa beau té , le voile léger qui la couvrait encoré . 

A i n s i , voluptueusement et chastement, tout ensemble, livre-t-elle son corps 

tout entier aux caresses de TAstre, de la Mer et des H ó t e s familiers de la Cote. 

CH. DE LA R. 
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Biarritz... autrefois 
— 

Tout le monde sait que Biarritz n'etait jadis qu'un pauvre village de pécheurs 
et que sa renommée n'a vraiment commencé qu'á l'époque oü Tlmpératrice Eugénie en 
fit sa plage préférée. II ne faudrait pas croire cependant qu'il fut tout á fait ignoré 
avant 1854, date du premier séjour dn couple impérial. 

I I existe aux archives de Biarritz une lettre curíense pubüee i l y a déja long-
temps par Henry Léon, mais qu'il n'est pas sans intérét de reproduire Elle fut ádressée 
aux jurats de Biarritz pas Moracin, subdélégué á Bayonne, le 16 aoüt 1765. 
Í.; /. 4-;<< Je SQais, Messieurs, que des personnes de conditions doivent aller cette année 
prendre des bains de mer á Biarritz, et córame lis ne peuvent y aller qu'en voltura, lis 
me prient desaire accommoder un petit morceau de chemin pour qu'ils y pnissent 
passer sans danger. » 

« Je vous prie, Messieurs, d'y faire donner un coup de main sur le champ. Preñez 
garde, je vous prie, que les bains de raer prennent de la réputation, et qu'il est essen-

Vieux Biarritz. - Sur la Place en 1850 

tiel pour vous de rendre fáciles et commodes Ies avenues de votre paroisse. Songez que 
des gens qui viennent y íaire des remedes vous laisseront beaucoup d'argent et qu'il 
convient par coaséquent de leur faciliter tout ce qu'ils peuvent désirer, . . » 

Ce brave Moracin, aucétre lointain de notre Syndicat d'lnitiative, nous a laissé 
dans ees quelques lignes de précieuses indications. 

Elles nous apprennent d'abord que des gens de condition venaient, tout comme 
aujourd'hui, faire une cure á Biarritz, et cela, i l y a plus de cent cinquante ans. Les 
vertus bienfaisantes de notre cliraat et de nos bains étaient done déja connues du 
monde médical, puisque ees gens-lá « viennent y faire des remedes ». lis n'arrivaient 
d'ailleurs qu'en septembre, comme la diéntele select d'aujourd'hui. La lettre est en 
effet du 16 aoút, et ce n'était pas trop de quinze jours pour mettre un cherain en 
bon état. 

Le raatin, réveil au chant du coq ; petit déjeuner au lait ou aux ceufs frais. 
A l'heure du bain, au Port Vieux ou sur la Cote du Monlin (actuelleraent la Grande-
Plage), un rocher prétait son abri pour se dévétir. Le costurae de bain, quand i l y en 
avait, était peut-étre raoins seyant que ceux de nos jours, mais le diable n'y perdait 
rien. 

Vers midi, on allait déjeuner dans une auberge oü l'on pouvait se procurer á peu 
de frais des raets autreraents savoureux que les plats passe-partout assaisonnés á la 
sauce universelle que nous payons hors de prix. 

L'aprés midi, longue sieste ; petite excursión dans les environs, á pied ou en 
cacolet, á raoins qu'on n'assistat á une partie de pelote basque. 

Et le soir... Mon Dieu, le soir on n'avait ni le Casino, ni Ies dépéches de la 
derniére heure, mais on s'endorraait tout de raérae. R. DK C. 
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Subtile p e n s é e ou rythmes é t r a n g e s 
Te conviendvaient peu, ma vieille c i té ! 
Celu i qui p r é t e n d d iré tes lovanges 
Doit se revét ir de s i m p l i c i t é , 
Auss i , puisqu'i l faut, en un court poeme, 
Offrir au lecteuv ce bouquet f a n é , 
Je n'ai pas voulu clioisir d autve théme 
Que le cri na'tf, l'as'eu s u r a n n é : 

« Bayonne, je t'aime ! » 

J a i m e tout, en tai : ta heauté d'hier, 
Glacis o m b r a g é s , murs aux cré te s verles ; 
Tes traits d'aujourd'hui : ees breches ouvertes 
Auxquel les tu bois le soleil et l 'air . 
J'aime tes maisons g r i s á l r e s , é tro i te s , 
Vieilles pour le rnoins ! — d'il y a cent ans 

E t leurs jeunes smurs s i c laires s i droites : 
Toits basques, trop neufs, chalets importants 

E c l o s ce printemps. 

J aime ton p a s s é : tes gloires d i s c r é t e s 
Qui n'encombrent pas c h a q u é carrefour ; 
L e port famil ier de leurs silhouettes 
Dont l'humble passant peut fa ire le tour. 
J'aime encoré plus tes gloires p r é s e n t e s , 
Qu'elles aient choisi, pour l ' i l íuminer , 
Votre firmament, c i t é s s é d u i s a n t e s , 
Ou que leur honheur soit de rayonner 

A u ciel bayonnais. 

J aime ce d é d a i n , qui te vient du basque, 
E n v e r s Vétranger , donneur de legons, 
E t ce tour d'esprit quelque peu fantasque 
Que nous ont l é g u é nos a'ieux gascons. 
J'aime — pourquoipas P — toii insouciance : 
T u dis tes regrets sur un ton badin ; 
L a chanson t'apporte un oubli soudain, 
E t , s i tu n'est pas « Champion de F r u n c e », 

T u blasues « la chance » / 

J'aime enfm ton á m e ; et bien que, parfois , 
S a flamme d'antan semble moins, vivace 
Je suis r a s s u r é : ton antique F o i 
Revient, quand i l faut j u s q u ' á la surface. 

J 'aime tout en toi ! . . Tant p i s s'il en est 
Que ilion optimisme offusque ou ckiffbnne ; 
C'est un c( bou » d é f a u t cher aux Bayonnais 
Tant p i s pour les gens d'humeur tatillonne 

E t « Vive Bayonne 

JEAN LA MARQUE 
(Extrait de P o é m e s Bayonnais 
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( C L 4 P I L L . 4 
(La ChapeUe) 

D e VICENTE B L A S C O - I B A Ñ E Z 
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L a chapelle était une piéce étroite et sombre, mal éclairéa par quelques lumiéres. 
U n vieux tablean représentant la Vierge á la Colombe décorait le retable. Sur l'autel 
méme brúlaient quatre cierges, et deux bouquets d ; fleurs ardficielles s'y rongeaient aux 
vers, tout pondrenx dans lenrs vases de faience commune. 

L a chapelle était bondée . Les aficionados d'humble condition venaient s'y entasser. 

La derniére Suerte 

pour voir de prés les grands hommes de la tauromachie, et ils se tenaient la dans 
robscur i té , tete découverte , les uns massés aux premiers rangs, les autres montes sur des 
banquettes, Presques tous, tournant les dos á la Vierge, regardaient curieusement vers 
la porte, et, des qu'ils apercevaient la scintillation d'une costume de gala, ils chucho-
taient un nom. 

L ' en t r ée des banderilleros et des picadors, pauvres diables qui allaient exposer 
leur vie aussi bien que les espadas, soulevait á peine un léger murmure, et i l n'y avait 
que les aficionados fanatiques qui connussent leurs sobriquets. 

Mais tout á coup un bourdonnement prolongé s'éleva, un nom fut répété de bouche 
-en bouche : 
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— Fuentes ! . . . C'est Fuentes ! 
E t le coquet torero á la taille svelte et au port élégant, la cape étalée sur l 'épaule, 

s'avanga jusqu'á l'autel et plia un genou avec une affectation theátrale. La flamme des 
cierges se reflétait dans le blanc de ses yeux de gitano, tandis qu' i l cambrait son buste 
fin, gracieux et agile. Apré s avoir dit une priére et s'étre signé, i l se releva et recula 
jusqu 'á la porte sans perdre de vue la sainte image, comme un tenor qui se retire de la 
scéne en saluant le public. 

Gallardo était plus ingénu dans sa pié té . I I entra, la montera á la main, la cape 
repliée, se dandinant aussi avec affectation ; mais, quand i l fut devant l'image, i l mit les 
deux genoux en terre et s'absorba dans une invocation fervente, sans prendre garde aux 
centaines d'yeux qui se fixaient sur luí. Son ame de chrétien naíf palpitait de crainte et 
de remords. I I demandait la protection celeste avec la candeur des hommes simples qui 
vivent dans un continuel péril et qui croient á toutes sortes d'influences malfaisantes et de 
secours surnaturels. Pour la premiére fois depuis le matin, i l pensa á sa femme et á sa 
mere. Cette pauvre Carmen qui, lá-bas, á Séville, attendait le télégramme ! Et la señora 
Angustias qui, tranquille avec ses poules dans la basse-cour de la Rinconada, ignorait 
probablement que son fils allait combattre ! Quelle terrible chose que ce pressentiment 
d'un malheur qui amverait dans l 'aprés-midi ! U n peu de protection, ó Vierge á la 
Colombe ! Désormais i l serait sage, i l oublierait (l le reste " , i l vivrait selon le comman-
dement de Dieu . 

A p r é s avoir reconforté son esprit superstitieux par ce vain repentir, i l sortit de la cha-
pelle, encoré ému, les yeux troubles, sans voir les gens qui se pressaient sur son passage... 

Extrait de Arenes Sanglantes. (Traduit de l'espagnol par G. H é r e l l e ) . 

D é p a r t pour la Plaza. « 
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LA MAISON DE LINFANTE 

V oici Saint-Jeaa-de-Luz 
s'étalant au soleil sur 

les bords d'une conque d'azur 
que frange d'argent J;i vague 
chantante, et Uiboure aux 
maisons élégamment per-
chées sur les rives de la 
Nivelle au nom berceur qui 
joint la douceur des campa-
gues basques aux dures ef-
fluves de l'Océan. 

11 faat visiter ea détail 
rimportante Station bas-
quaise da Saint-Jean-de-Luz 
fréquentée par de nombreux 
résidents et oü les hótes de 
Biarritz ne peuvent se dis-
penser d'aller. 

St-Jean-de-Luz a con­
servé un cachet tres carac-
téristique ; elle est restée 
comme la capitale maritime 
de la région euskarienne. 
Elle a une histoire glorieuse, 
•car ses marins furent céle­
bres pendant de longs siécles 
á l'égal de ceux de Biarritz. 
lis fournirent de hardis pécheurs, d'intrépides explorateurs, de redoutables corsaires. 

C'est á Saint-Jean-de-Luz qu'eut lieu le mariage de Louis XIV. On montre encoré 
l'acte authentique de mamige qui y fut dressé, la maison de l'lnfante oü habita la 
futuro Reine et la maison de Louis XIV — mairie et magasins actuellement — et oü 
habita le Roi Soleil. 

L'Eglise est tres remarquable avec son escalier extérieur, larichesse de ses autels, 
son triple rang de tribunos á la mode basque. La plago est tres bello. Elle forme un 
vaste are de córele protégé par de puissantes jetées que commandent les hauteurs de 
Sainte-Barbe et le fort de Socoa. Le port constitue un sur abri pour les navires qui y 
trouvent un refuge commode aux jours de tempéte. 

Saint-Jean-de-Luz est relié a Bayonne par un ü'amway cótier qui, aprés avoir 
longé l'Adour, atteint la Barre, traverso la foret de pins et aboutit á Biarritz Et de la, 
cótoj ant la mer par une suite de paysages aussi séduisants que variés, la Plago des 
Basques, Ilbaritz, la Villa Marbella avec son dome-polinier, Sacchino devoiiu Favillon 
Royal, les essaims dispersés de blandios maisons, les anses et la Plago do Bidart, le 
jol i petit port de Guéthary aux élégants chalets, aboutit á Sainte-Barbe, d'oü l'on 
domine la baie par une visión inoubliable des Pyrénées, de la cote et de St.-Jean-de-
Luz qui apparaít aux pieds de la Rhune comme la féo magique d'une éblouissante 
feérie. 

Pour l'agrémont de ses lióte?, Saint-Jean-do-Luz posséde des distractions tres 
variées. Un funiculairo conduit au sommet de la Rhune, aprés avoir travorsé les 
ondoyantes plaines basques qu'arrose la Nivelle. La vue embrasse une étendue consi-
dérablo, de la chaíno des Pyrénées au sabio des Landos de Gnscogne. Un excellent jen 
de Golf, deux casinos, "La Pérgola" et la " Réserve " devenus deux bijoux par les 
soins du magicien " Cerruti ", un frontón et un trinquet de pelote basque, de coquets 
Cinémas, un centro incomparable d'oxcursions, des amusements variés, des bals, des 
fetos, et do bruñes et accortes Basquaises dansant los « Danses des Cascarottes » sur la 
placo de Cibouro. 

Voilá los raisons qui font do Saint-Jean-de-Luz le paradis Basque dont la vogue, 
á l'égal do Biarritz^ augmente chaqué année. 

m 
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Le Casino Bel levue 
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B I A R R I T Z 
S a i s o n T o u t e l ' A n n é e 

F é t e s nombreuses — Ooncerts Publics par l'Harmonle "Les Enfants 
de Biarritz — R é g a t e s — Courses de Taureaux — Courses de 
Chevaux — Concours Hippiques — F é t e s d'Automobiles — F é t e s 
Enfantines — Aviation — F é t e s de Nuit — Feux d'Artlfice — 
Embrasement des Cotes — Tennis — Golf — Pelote Basque — 

Tir aux Pigeons — C i n é m a s , etc. 

D E U X C A S I N O S 
C a s i n o M u n i c i p a l — O u v e r t toute l 'annee 

C a s i n o B e l l e v u e — En É t é 
^ooO^Ooooc 'OO (̂ OOOo OCCIOOOOOOOOGOO0000(3̂ 000000 

Le Casino M u n i c i p a l 

A Los T o r o s " a é t é e n t i é r e m e n t c o n f e c t i o n n é dans les atel iers de l ' I m p r i m e r i e M o d e r n e , 17, R u é D u l e r . 



- loo, S á n c h e z - ^ e j i a s : 42 - 94, 
33 - 67. L e Célebre Caballero en 
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EVENEMENTS — L e seul á noter, et il est d'importance, est le retour au toreo du Grand Juan Belmórile, 

Maifre incontesté parmi le í toreros anciens et modernes. 
ARENES. — Les Plazas de Santa Cruz, de Ténéri fe et de Valdepeñas ont été détruites par le feu les* 

t'r Mai et 10 Juillef 1924. L a ville de Calahora (province de Logrono) a ináuguré le 3i Aout de Magni f iqúe i 
Arenes, ce qui porte á 324 le nombre de cirques existant en Espagne, France et Portugal 

CORRIDAS. II a ¿té donné en Europe 284. Courses Formelles (Espagne 248, France 16, Portugal i 3 , 
Italie 4, Hongrie 3). 

TOREROS — Les dix toreros qui ont donné le plus de courses sont : 
Le 1er chiffre indique les corridas, le 2U le noinln e de toros tuc!;-

Algabeno : 59 - 112, Maera : 56 - 102, Marcial Lalanda : 48 
C h icuelo : 39 - 84, Nacional I I r 39 — 78, Villalta : 38 — 84, Márquez : 

Plaza, Don Antonio Cañero a rejoné dans 
48 Arenes plus de 100 toros 

L a troupe comique : Charlot's el 
Chispa y su botones, a donné 58 courses 

Par contre n'ont s igné aucun contrat: 
E l Gallo, Gaona, Alcalareno, Silveti, L e 
Pouly, Hipól i to , Gaonita, etc , 

I l y a dix ans les toreros donnaient 
ico courses et plus par an. . . 

DESPEDIDAS. — L e 14 Septembre 
Paco á Madrid, le 3o Septembre á Guer-
rerito 

ALTERNATIVES. — Cinq nouveaux 
docteurs sont á signaler ; José Pepéte , 
Martin A g ü e r o , Manuel Martinez, Li tr i 
et Zurito. L i t r i est le seul qui, actuelle-

& ment se détache de ses compagnons Une 
nouvelle étoi le brille aussi á l'horizon : 
C'est Cayetano Ordonez, N i ñ o de la Palma 

S E S R I C H E S F A N T A I S I E S S E S B I J O U X 

24, Rué Victor-Hugo, 24 - B A Y O N N E 

S E S B R I L L A N T S S E S P R I X S E S O C C A S I O N S 

N'achetez pas vos fourrures aüant de üisiter 

F O U R R U R E S 

33, Rae Mazagran 
BtARRITZ 

PELLETER1ES 

12, Rué Papillon 
PARIS 



qui a pris l'alternative le mois dernier á Madrid. 
DECES. — L e grand torero Maera est décédé il y a quelques mois d'une grippe infectieuse. 
TOROS. —• Plus de 3 ooo toros (Amérique comprise) ont été estoqués en 1924 lis n'ont brillé ni par leurs 

qualités ni par leur noblesse. 
17 Toros ont été cités au tablean d honneur. lis sont des Ganaderías tuivantes, 1 de : Albaran, Angoso, 

Albasserada, Aleas, Fél ix Moreno, Tabernero, Samuel Hermanos, t de : Comte de la Corte, Fé l ix Montoya 
et José Encinas . 

OREILLE D'OR — Ce trophée offert par le Syndicat de la Presse de Madrid au meilleur torero et qui est 
adjugé par vote populaire a été g a g n é : E n 1923 (fondation) par Vil lalta, en'1924 par Maera, cê tte a'nnée par 
L i t r i . Espérons qu'il sera un encouragement aux jeunes dans leurs études tauromachiques. 
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fourrures 

parís 
9, rué du mont-thabor 
1 1, rué cTalger 

modeles 

mee 
4, boulevard de cimiez 

:lusifí 

6 ^ 
o 6 ^ 

= i 
— i 
31 

biarritz 
4 , rué mazagran - tel. 6-12 

cannes 
22 , galeries fleuries 

pe l l e t enes 
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A r e n e s B a y c n r . a i s e s 
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Votre nouvelle Voiture ! 
Indiscutabiement unej 

A L F A - R O M É O 
:: La Voi ture la Plus V i t e du Monde :: 

Trio tnpbatrice en j g s j a Lyon renouveíle sa victoire 
:: du G R A N D P R I X D ' F M R O P E a S P A :: 
le a 8 Juin i 935, ¿adjugeant les deux premieres 
places, baltant implacablement des concurrenls sur 
• ' • un parcours parliculierement dur - - -

Dépót Regional des Pneumatiques 

D - Y E A R GO 
Transformation immédiate de toule V^oilurc? en 
Equipement BALLOON GOOD-YEAR Stmigít-Side 
Le seul Pneumatique Balloon qui vous procurera 
KILOMÉTRAGE - CONFORT - SÉCURITÉ 

Dépót a Bayonne ; [NICOLAS, Rué Thiers 

Les Etablissements A n f n m o K i l ^ A 

==========- Abel BENOIT 
i3, Rué de Larralde • B I A R R I T Z Telépkone 10-91 

Sont spécialisés pour la fouxniture de Véhicules Industriéis 
et tous leurs accessoires. Camions F r a n j á i s et 
A m é r i c a i n s toujours disponibles. -:- Chames Columbia 

BANDAGES DUCASBLE, seul bandage garantí 18000 km 
(Garantie couverte par la Cic d'Asiurances L'URBAINE E T LA SEINE) 
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GRANDS MAGASINS 

iilllli 

B l A R R I T Z 

PROCHAINEMENT 

Agrandissements Considérables 
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Imp. Moderne, 17, rue Duler, Biarritz. \\\m 


